
Une rÃ©serve botanique a prÃ©voir au Cameroun
LE SOMMET DES MONTS BaMBUTOS.

Par H. Jacques-FÃ©lix.

La flore des hautes montagnes dâ€™Afrique tropicale et Ã©quatoriale
est essentiellement une flore immigrÃ©e- dâ€™origine borÃ©o-mÃ©diterra-
nÃ©enne et austro-africaine. Cette simple constatation suffit Ã  en
marquer le grand intÃ©rÃªt scientifique mais aussi le caractÃ¨re prÃ©-
caire. De tels domaines botaniques, sÃ©parÃ©s des grandes rÃ©gions
florales dont ils sont issus, isolÃ©s les uns des autres et cernÃ©s par
la flore tropico-Ã©quatoriale, sont particuliÃ¨rement sensibles aux
facteurs habituels de destruction et risquent dâ€™Ãªtre dÃ©finitivement
anÃ©antis Ã  brÃ¨ve Ã©chÃ©ance.

Depuis quelques annÃ©es nombreux sont les travaux qui ont
attirÃ© lâ€™attention sur la nÃ©cessitÃ© de soustraire des fractions de
rÃ©gions naturelles aux destructions humaines et, pour ce qui est
de nos possessions, des rÃ©sultats concrets ont Ã©tÃ© obtenus Ã  Mada-
gascar. En Afrique Noire de telles rÃ©alisations sont beaucoup plus
rares.

A ma connaissance ne peuvent compter Ã  ce titre que des RÃ©serves
oÃ¹ la seule prÃ©occupation de conserver des Ã©tats boisÃ©s et une faune
intÃ©ressante est Ã©vidente (A. O. F., A. E. F., Cameroun) et aussi
la RÃ©serve tout rÃ©cente du M* Nimba en GuinÃ©e FranÃ§aise.

Certes les plus hautes des montagnes dâ€™Afrique Equatoriale
ne se trouvent pas sur nos territoires. Le massif des Bambutos
avec ses 2.680 m. fait figure de nain auprÃ¨s de son voisin britan-
nique le M* Cameroun de 4.070 m. et surtout auprÃ¨s des puissants
sommets de lâ€™Est Africain. Cependant mes prospections botaniques
aux Bambutos montrent une flore montagnarde trÃ¨s importante
et comparable Ã  celle du M* Cameroun. Câ€™est cette flore qui est
menacÃ©e de destruction et quâ€™il convient de sauver.

AperÃ§u sur le massif des Bambutos.

Le terme qui le dÃ©signe, certainement dÃ©formÃ© et dâ€™origine
incertaine, doit faire allusion Ã  la bambusaie qui couvre partielle-
ment les sommets. \

PlacÃ© sur le 5Â°35 1. N. environ, son versant franÃ§ais sud oriental
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est alignÃ© S.-S.-W. â€” N.-N.-E. Le versant britannique est moins
franc et invaginÃ© de profondes vallÃ©es. Câ€™est vers la Cote 1600
quâ€™il sâ€™individualise du plateau BamilÃ©kÃ©.

Le climat gÃ©nÃ©ral est guinÃ©en avec pluies dâ€™alizÃ© Ã  un seul maxi-
mum estival. La moyenne annuelle sur le plateau est de 1.800 Ã 
1.900 mm. En hiver souffle le vent sec du N.-E. Sur le massif lui-
mÃªme et Ã  sa base dâ€™importantes variations existent dues Ã  lâ€™ex-
position et Ã  lâ€™altitude. Le 21-12-38 Ã  6 heures par une altitude de
2.600 m. et au vent du N.-E. jâ€™ai notÃ© une tempÃ©rature de 9Â°8 et
une humiditÃ© relative de 52. Le mÃªme jour Ã  12 heures dans les
mÃªmes conditions de lieu jâ€™ai relevÃ© une tempÃ©rature de 16Â° et
une humiditÃ© relative de 41 1 . A Dschang, Ã  lâ€™altitude de 1.382 m.
la tempÃ©rature minima absolue observÃ©e en dÃ©cembre 40 est de
9Â°5 ce qui permet de supposer pour les Bambutos des minima
proches de 0Â°. Remarquer la grande sÃ©cheresse traduite par mes
chiffres dâ€™humiditÃ© relative 2 .

Sur le versant oriental on peut distinguer 3 Ã©tages de vÃ©gÃ©tation
du plateau inclus au sommet.

1Â° Etage guinÃ©en montagnard. - â€” â€¢ Le plateau, de 1.000 Ã  1.500 m.,
est entiÃ¨rement faÃ§onnÃ© dans son aspect par la culture. Il se prÃ©-
sente actuellement comme-un bocage de champs clÃ´turÃ©s de haies
arbreuses. Hymenodyction floribundum B.-L. Robinson, Polyscias
ferruginea Harms, Dracoena arborea Link, Schefflera Hookeriana
Harms, Cola verticillata Stapf, Canarium Schweinfurthii Engl, et,
cultivÃ© prÃ¨s des cases, Musa sapientum donnent la physionomie du
paysage.

Les vallÃ©es, engorgÃ©es par les alluvions, sont marÃ©cageuses et
portent une Raphiale (R. humilis A. Chev.) protÃ©gÃ©e et mÃªme
propagÃ©e 3 Ã  laquelle sâ€™ajoutent lâ€™Ã©lÃ©gant Phoenix reclinata Jacq.,
Sakersia Laurentii Cogn., etc.

Certes on peut dÃ©jÃ  trouver Ã  cet Ã©tage des Ã©lÃ©ments plus nette-
ment montagnards : Veronica abyssinien Fresen ; Maesa lanceo-
lata Forsk., Clematopsis nigerica Flutch., Rumex abyssinicus Jacq.,
mais aussi les Ã©lÃ©ments guinÃ©ens : Lovoa Klaineana Pierre, Mar-
khamia lutea K. Schum., etc...

2Â° Ã‰tage montagnard. â€” Cet Ã©tage, de 1.500 Ã  2.000, est parti-

1. La tempÃ©rature donnÃ©e par le thermomÃ¨tre traduit mal le froid physiologique
subi par les Ãªtres vivants exposÃ©s au vent dâ€™E. Le thermomÃ¨tre mouillÃ© mâ€™a donnÃ©
respectivement 5Â°6 Ã  6 h. et 10Â° Ã  12 h..

2. Selon les chiffres du Service MÃ©tÃ©orologique citÃ©s par M. PortÃ¨res (rapport
inÃ©dit), la moyenne de dÃ©cembre en humiditÃ© relative est Ã  Dschang de 88,6. Ceci
ne donne pas lâ€™idÃ©e de la sÃ©cheresse qui sÃ©vit dans la journÃ©e avec le vent dâ€™E. Voici
mes chiffres (moyenne de 6 jours en dÃ©cembre) 6 h. : 96,5 et 12 h. : 27,2.

3. Les BamilÃ©kÃ©s demandent au raphia : le textile fourni par les feuilles, le rachis
des feuilles qui sert aux constructions de cases et le vin de palme. Ce raphia Ã©tant
pratiquement acaule il faut creuser un trou dans le sol pour placer le rÃ©cipient collec-
teur.



VallÃ©e de la Cross River. Lâ€™observateur est sur la crÃªte frontiÃ¨re. A ses pieds le versant exposÃ© au N.-N.-W. couvert par la bambusaie.
Dans le fond le versant exposÃ© au S.-S.-E. nâ€™a guÃ¨re de forÃªt que^dans les ravins. On (Voit Ã  gauche des traces de cultures et les
triangles des huttes ; au-dessus un dyke basaltique. Au premier plan lâ€™arbuste est un Adcnocarpus Mannii.
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culiÃ¨rement dÃ©gradÃ© et se distingue surtout par des caractÃ¨res
nÃ©gatifs. Les traces de culture y sont frÃ©quentes mais il sâ€™agit dâ€™une
culture grÃ©gaire sans Ã©gard pour la vÃ©gÃ©tation et ne laissant pas
au pays lâ€™aspect bocager. Câ€™est surtout une zone de transition oÃ¹
viennent mourir les Ã©lÃ©ments les plus guinÃ©ens de lâ€™Ã©tage infÃ©rieur
et oÃ¹ les Ã©lÃ©ments de lâ€™Ã©tage supÃ©rieur rÃ©sistent mal aux; dÃ©grada-
tions. On trouve dans les meilleures conditions : Pittosporum Man-
nii Hook. f., AdenOcarpus Mannii Hook. f., Impatiens Sakeriana
Hook. f., GÃ©ranium simense Hochst., Trifolium simense Fresen.,
etc... Mais en dehors des lieux protÃ©gÃ©s tout le versant est occupÃ©
Ã  ce niveau par une prairie sclÃ©rophyle Ã  Sporobolus pyramidalis
P. Beauv. L

3Â° Ã‰tage subalpin. â€” Ce nâ€™est guÃ¨re quâ€™Ã  partir de 2.000 m.
que se dessinent dans les ravins les premiers boisements qui
atteignent les sommets Ã  2.680 m. environ. Ils sont surtout cons-
tituÃ©s par Lasiosiphon glaucus Fres., Lachnopylis Mannii Hutch.
et M.-B. MosS, Sch.efflera Mannii Harms, Rapanea neurophylla
Mez. Par places le bambou Arundinaria alpina K. Schum. y fait
une tache claire et Adenocarpus Mannii Hook. f. borde ces bos-
quets linÃ©aires dâ€™une frange dâ€™or. On peut distinguer 2 horizonsâ€™
dans cet Ã©tage. Lâ€™horizon supÃ©rieur sâ€™enrichit en Ã©piphytes : mousses,
lichens, Ã§tc... et aussi en champignons. De plus il sâ€™Ã©tale plus large-

ment en dehors des ravins 1 2 .

Il nâ€™y a donc pas dâ€™Ã©tage alpin au sens strict du mot mais nous
venons de voir que la forÃªt subalpine nâ€™occupait que les ravins et
câ€™est une prairie pseudoalpine qui, des crÃªtes, descend sur les pentes
Ã  la rencontre de la prairie Ã  Sporobolus pyramidalis. On y rÃ©colte
les genres Bromus, Festuca, Vulpia, Poa, Cryptotaenia, Pimpi-
nella, Sanicula, Swertia, Sebaea, Helichrysum, Scabiosa, Crassula,
Delphinium, etc...

Sur les lisiÃ¨res de forÃªt, Ã  lâ€™abri des Adenocarpus se tiennent les
plantes plus dÃ©licates : Viola, GÃ©ranium, Galium, Stellaria, Vero-
nica, Lobelia, ou grimpantes : Rubus, Clematis, etc...

Des espÃ¨ces ligneuses mais hÃ©liophiles existent Ã§Ã  et lÃ  dans la
prairie : Hypericum lanceolatum Lam., Blaeria Mannii Engl.,

1. PortÃ¨res attribue au climat la mÃ©diocritÃ© de vÃ©gÃ©tation de cet Ã©tage qui rece-
vrait moins de pluie que le plateau lui-mÃªme. Il fait intervenir un vent de foehn qui
descendrait du massif. Sans infirmer cette opinion je pense quâ€™il faut surtout accuser
les dÃ©gradations. Sur le versant de Badadjou, oÃ¹ les dÃ©gradations sont moins poussÃ©es,,
il y a effectivement une vÃ©gÃ©tation de savane avec Enlada abyssinica, Protea, Faurea,
Terminalia, etc... mais ce versant est exposÃ© Ã  lâ€™E. et soustrait Ã  lâ€™influence W. par
toute la longueur du massif.

2. On pourrait Ãªtre surpris de ce que dans cette Ã©numÃ©ration, mÃªme trÃ¨s incom-
plÃ¨te, je ne signale pas Podocarpus milanjianus que jâ€™ai fait connaÃ®tre de ces rÃ©gions.
Je prÃ©cise que je ne lâ€™ai jamais rencontrÃ© sur les Bambutos (oÃ¹ il existe probablement
sur les pentes N.-W.) mais seulement sur le Mt. Santa (territoire britannique) Â«ft sur
le Mt. Bana. ,



puis, sur des points protÃ©gÃ©s, Philippia Mannii Alm. et Th. Fries.
Enfin lâ€™arborescent Agauria salicifolia Hook. f. toujours isolÃ© sur
des ruptures de pente Ã  lâ€™abri des feux peut descendre pn dessous
de 2.000 m.

Cet Ã©tage subalpin consiste donc, sur le versant sud oriental,
en une prairie pseudoalpine occupant les pentes et en une forÃªt
ramifiÃ©e rÃ©duite presque partout aux seuls ravins. Le fait quâ€™au
sommet la forÃªt, surtout par le bambou et Adenocarpus, tend Ã 
occuper les pentes montre bien que lâ€™altitude de lâ€™Ã©tage alpin nâ€™est
pas atteinte.

Haute vallÃ©e de la Cross River. â€” La montÃ©e du versant S.-E.
rÃ©serve bien des joies au botaniste ou au simple voyageur qui sait
apprÃ©cier lÃ  fraÃ®cheur et la variÃ©tÃ© des coloris de la prairie et de la
forÃªt. Mais arrivÃ© au sommet aprÃ¨s une ascension de tout repos
sur des pentes sans hardiesse de forme,' câ€™est un cri de surprise
quand le regard plonge dans la vallÃ©e de la Cross' River. Les pentes,
rajeunies et durement sculptÃ©es par lâ€™Ã©rosion, se disputent le man-
teau sombre des forÃªts et le voile plus lÃ©ger des prairies ou des
bambusaies frÃ©missantes sous le vent. De lâ€™abÃ®me surgissent des
dykes aigus, sombres tÃ©moins laissÃ©s lÃ  par lâ€™Ã©rosion.

La seule vue sur le versant N.-W. de la vallÃ©e suffit Ã  faire sentir
toute la diffÃ©rence avec celui Ã©tudiÃ© ci-dessus. La forÃªt dÃ©borde
largement des ravins, la bambusaie Â« prairie de bambous Â» occupe
une grande partie des pentes, la prairie pseudoalpine est trÃ¨s rÃ©-
duite.

Cet exposÃ© trÃ¨s sommaire ne fait Ã©videmment quâ€™effleurer le
sujet et je ne donnerai ici aucune interprÃ©tation des observations.
Je ferai seulement cette remarque gÃ©nÃ©rale quant Ã  lâ€™origine des
Ã©lÃ©ments de lâ€™Ã©tage subalpin. Les Ã©lÃ©ments ligneux, analogues ou
identiques Ã  ceux des autres domaines montagneux dâ€™Afrique
chaude, ont surtout une origine austro-africaine ; les Ã©lÃ©ments
herbacÃ©s de la prairie pseudoalpine ont eux aussi une origine com-
mune avec ceux des domaines analogues mais cette origine se situe
plutÃ´t en Europe.

Les facteurs humains de destruction de la vÃ©gÃ©tation
MONTAGNARDE ET SUBALPINE.

Câ€™est un srucroÃ®t dâ€™agrÃ©ment pour lâ€™Å“il que de voir dans les
hautes prairies circuler un troupeau de bovins. Vus de la crÃªte
supÃ©rieure les champs en damiers taillÃ©s dans la forÃªt de la Cross
River sont aussi pleins de charme. Mais les mÃ©faits de ces activitÃ©s
humaines joints aux feux sont dÃ©jÃ  trÃ¨s sensibles en montagne :
agriculteurs et pasteurs scient la branche sur laquelle ils sont assis.
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Les dÃ©frichements . â€” Le plateau BamilÃ©kÃ©, du nom de la
race qui lâ€™occupe et lui a donnÃ© son caractÃ¨re, est un vÃ©ritable
bocage oÃ¹ le sol est intensivement cultivÃ© et lâ€™objet dâ€™une pro-
priÃ©tÃ© trÃ¨s stricte. Les BamilÃ©kÃ©s, trÃ¨s prolifiques, ont cherchÃ© Ã 
sâ€™Ã©tendre et ont attaquÃ© les premiÃ¨res pentes des Bambutos. On
peut encore voir des hameaux au-dessus de 2.000 m. La vÃ©gÃ©tation
naturelle est, nous lâ€™avons vu, entiÃ¨rement dÃ©truite Ã  ce niveau
par une culture extensive, elle-mÃªme en nette rÃ©gression. On recon-
naÃ®t les vestiges de cette Ã©tendue passÃ©e Ã  des sillons mal effacÃ©s
par une vÃ©gÃ©tation anthropophile et quelques ficus isolÃ©s sont ce
qui reste dâ€™anciennes clÃ´tures. Ces cultures consistaient surtout
en Xanthosoma, Courges' Ã  graines olÃ©agineuses, ignames, maÃ¯s,
toutes productions assez exigeantes en chaleur et pour lesquelles
une haute altitude ne convient guÃ¨re. Mais les europÃ©ens ayant
introduit la pomme de terre qui, elle, exige sous cette latitude la
fraÃ®cheur des sommets, les BamilÃ©kÃ©s en ont trÃ¨s rapidement adoptÃ©
la culture. Aujourdâ€™hui ils produisent ce tubercule non seulement
pour la vente mais aussi pour leur consommation. Aussi voit-on
depuis quelques annÃ©es sâ€™ouvrir dâ€™importants dÃ©frichements dans
la vÃ©gÃ©tation vierge jusquâ€™alors des sommets. Un hameau (Meusa)
a plantÃ© ses huttes basses parmi les Adenocarpus Ã  2.500 m. Un
marchÃ© hebdomadaire se tient en ce lieu et câ€™est un spectacle
curieux que dâ€™y voir les ressortissants britanniques, appuyÃ©s sur
de longs bÃ¢tons, remonter de la Cross River des hottÃ©es de pomme
de terre pour les y Ã©changer contre des produits tropicaux ou
manufacturÃ©s apportÃ©s du versant franÃ§ais.

Câ€™est la forÃªt de Lasiosiphon glaucus qui est attaquÃ©e et sera
trÃ¨s rapidement dÃ©truite.

Le pÃ¢turage. â€¢ â€” â€¢ La pratique du pÃ¢turage est beaucoup plus
rÃ©cente que les dÃ©frichements des pentes infÃ©rieures ; elle leur a
succÃ©dÃ© mais nâ€™a pas les mÃªmes auteurs car les BamilÃ©kÃ©s rie font
pas dâ€™Ã©levage. Elle remonte Ã  lâ€™arrivÃ©e des pasteurs Bororos 1 .
Ces nomades, toujours Ã  la recherche de pÃ¢turages nouveaux pour
leurs zÃ©bus font des passages saisonniers sur la montagne. Mais la
surcharge dÃ©sastreuse de la prairie est plus rÃ©cente. Elle date de
lâ€™installation Ã  1.800 m. dâ€™une ferme expÃ©rimentale allemande
remplacÃ©e depuis par une C ie franÃ§aise dâ€™Ã©levage qui nâ€™a fait quâ€™ag-
graver les mÃ©faits. La surcharge se traduit dâ€™abord par la dispa-
rition des herbes les plus alibiles pour ne laisser que le' seul Sporo-
holus pyramidalis ; puis une consÃ©quence infiniment plus grave
est le ravinement. On peut voir sur les pentes le rÃ©seau de multiples
sentiers creusÃ©s jusquâ€™Ã  la roche par le cheminement du bÃ©tail.

1. Les Bororos sont des Peuls venus du Niger il y a environ un siÃ¨cle.
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Ces fossÃ©s isolent les touffes de Sporobolus qui sont ainsi portÃ©es
sur autant de tÃ©moins de lâ€™Ã©paisseur de lâ€™ancien sol.

Plus rÃ©cemment les troupeaux parcourent Ã©galement les prairies
du sommet. Leur action peut Ãªtre moins pernicieuse se traduira
toutefois par dâ€™importantes modifications de la vÃ©gÃ©tation : extinc-
tion de certaines espÃ¨ces, introduction dâ€™espÃ¨ces banales. Ce bÃ©tail
sans gardiennage erre partout Ã  sa guise et il nâ€™est pas rare de voir
quelque vache se frayer passage dans les bosquets et profaner les
stations les plus fermÃ©es.

Le feu. â€” Le dÃ©frichement, gÃ©nÃ©rateur de la combinaison feu-
prairie me paraÃ®t de beaucoup le facteur de destruction le plus
grave. Je viens de montrer que lâ€™excÃ¨s du pÃ¢turage peut avoir
une action directe sur le sol des pentes par le ravinement Ãªt, en
consÃ©quence, sur la vÃ©gÃ©tation. Le feu, successeur et serviteur des
2 facteurs prÃ©cÃ©dents, me paraÃ®t moins important. Cette hiÃ©rar-
chie Ã©tablie je mâ€™empresse dâ€™ajouter que câ€™est au feu plus quâ€™au
climat que sont dues les diffÃ©rences de vÃ©gÃ©tation entre les ver-
sants W. et E. Du seul point de vue climatique ces diffÃ©rences
tiennent surtout aux facteurs dÃ©favorables. Je veux dire que le
surplus de prÃ©cipitations reÃ§u par les versants W. en saison des
pluies compte beaucoup moins que lâ€™action dessÃ©chante du vent
sur les versants E. au cours de la saison sÃ¨che. A cette action du
vent sec se joint celle du soleil. On peut distinguer lÃ  aussi un
adret et un ubac avec cette diffÃ©rence que lâ€™adret y est dÃ©favo-
rable. Les pentes les plus propices Ã  la vÃ©gÃ©tation seront donc
N.-W. et les moins propices S.-E.

Mais ceci ne serait rien sans lâ€™intervention du feu. Les incendies
trouvent dÃ©jÃ  un aliment plus favorable sur les pentes E. dessÃ©-
chÃ©es et, poussÃ©s vers les sommets par un vent sec et continu, ils
sont largement propagÃ©s. Enfin, et jâ€™insiste sur ce point, le vent,
complice du feu Ã  tous Ã©gards, le rend particuliÃ¨rement nocif.
Arrivant sur les pentes sous un angle trÃ¨s ouvert il attise les flammes
de son souffle, les plaque au sol, les fait consumer la vÃ©gÃ©tation jus-
quâ€™aux racines.

Je nâ€™ai pas Ã©tÃ© tÃ©moin dâ€™incendies sur les Bambutos. DÃ©but
janvier la vÃ©gÃ©tation herbacÃ©e Ã©tait encore verte ; Ã  une deuxiÃ¨me
ascension en mai elle Ã©tait en croissance. Câ€™est sur dâ€™autres massifs
de la rÃ©gion que jâ€™ai pu observer des feux au cours des mois de
janvier, fÃ©vrier et mars : Au M* Bana (Ã©galement sur le plateau
BamilÃ©kÃ© dans le S.-E.) ; aux Nko-Gam et Mbapit (dans la rÃ©gion
dÃ©jÃ  plus sÃ¨che de Foumban) ; au Gotel (plus au N. encore au-
dessus de Banyo).
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